

1. — Malleastrum letouzeyanum J.-F. Leroy : a, rameau inflorescentiel; b, bouton; c, CL fleur 9; <L CT ovaire; e, 
CL fleur d ; f, anthères et appendices, vues externe, interne et de profil, (a-b, e-f, 18565 SF ; c-d, 2930 RW). — M. 
perrieri J.-F. Leroy : g, rameau inflorescentiel ; h, bouton ; i, fleur ç? ; j, anthères et appendices, vues externe et 
interne; k, CL fleur 9; I, CT ovaire; m, rameau infrutescentiel; n, fruit jeune; o, graine; p, CL cotylédon, (g-h, k-1, 
Perrier 16925 ; i-j, 12946 SF ; m-p, Perrier 5888). — Echelles : a, m, g = 1 cm; c, e, i, k, n-p = 2mm; b, d, f, h. 
• = 1 mm. 
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folioles, la dernière plus développée. Folioles à limbe subcoriace, étroitement à largement 
elliptique, parfois obové, atténué à obtus subacuminé au sommet, rarement obscurément 
émarginé au sommet, ± brusquement aigu à la base, et même décurrent sur le pétiole, de 2- 
7 x 2-3,2 cm, légèrement révoluté ondulé sur les bords, glabre, vert foncé ± brillant en dessus 
et vert plus pâle mate en dessous, à ponctuations et striations visibles directement et par 
transparence. Nervure primaire légèrement saillante en fine arête en dessus. Nervures 
secondaires, 8-10 paires, saillantes des deux côtés; réseau tertiaire bien marqué sur les deux 
faces. Pétiole ailé, long de 1-1,5 cm, l’aile obovée, de 0,5 mm à la base et 2 mm au sommet, 
glabre ; pétiolule décurrent, de 0,3 mm et jusqu’à 1 mm pour la foliole terminale, glabre. 

Inflorescences axillaires 1-2-flores. Bractées triangulaires aiguës, de 0,5 x 0,2 mm, 
pubescentes. Bouton oblong. Fleurs de 5-7 mm, à pédicelle de 2-4 mm et pédoncule aplati 
en lame de 3-10 mm. Calice cupulaire, haut de 1mm, large de 2-2,5 mm, (4-)5(-6)-denté, 
les dents largement triangulaires aiguës courtement pubescentes, glabres intérieurement. 
Corolle de (4-)5(-6) pétales indupliqués-valvaires, elliptiques, atténués, cucullés au sommet, 
réfléchis vers l'arrière et roulottés sur eux-mêmes à l’anthèse, de 4,6 x 1,8 mm, glabres sur les 
deux faces, papilleux sur les bords. Fleurs $ : étamines (8-) 10, à filets longs de 3-4 mm, soudés 
presque jusqu’au sommet en un tube staminal cylindrique légèrement contracté au sommet, 
large de 2 mm, glabre extérieurement, tomenteux intérieurement depuis le 1/4 inf. jusqu’au 
sommet du tube, terminés par des appendices filiformes, effilés et tortillés au sommet de 1,5- 
2,5mm, plus longs que les anthères, papilleux, glabres; anthères oblongues elliptiques, de 
1,3 x 0,5 mm, + mucronulées au sommet, glabres. Pistillode morphologiquement semblable 
au pistil mais de plus petite taille et non fonctionnel avec à sa base un disque en bourrelet 
réduit. Fleur $ : anthérodes oblongues elliptiques, de 1 x 0,3 mm, glabres. Pistil conique, haut 
de 2,6 mm, densément tomenteux à poils apprimés jaune brillant ; ovaire subglobuleux d’env. 
1 mm de diam., à 2 loges bi-ovulées à ovules superposés légèrement obliques ; disque absent ou 
obsolète à la base de l'ovaire ; style haut de 1 mm et de 0,2-0,4 mm de diam., glabre au 
sommet; tête du style capitée rectangulaire, haute de 0,3mm, marge de 0,6mm; stigmate à 
fines cannelures, haut de 0,4 mm, large de 0,3 mm. 

Fruit subglobuleux légèrement en pointe au sommet, de 1-1,7 x 0,7-1,2 cm, à calice 
caduc, glabre à glabrescent à petits poils gris apprimés, épars ; péricarpe de 0,2 mm d’épaisseur. 
Graines 1-2, une seule par loge, angulaires, subglobuleuses, brun foncé, de 8-10 x 6-8 mm, à 
testa papyracé, de 0,07 mm. Embryon à cotylédons plan-convexes, suborbiculaires, charnus, de 
3mm d'épaisseur; radicule incluse, massive. 

Type : Perrier de la Bâthie 5888 , Bois à 1500 m, gneiss, Manantrago au N.E. de l'Antrojabe, 
novembre 1913, fr. (holo-, P). 

Paratypes : Bosser 15134; Perrier de la Bâthie 16925; Service Forestier 12946 SF. (Tous P). 

Cette espèce a été dédiée à Perrier de la Bâthie qui a récolté à Manantrago, en 1913, les 
fruits, matériau important pour la taxonomie du genre mais malheureusement faisant 
quelquefois défaut ou insuffisamment représenté, et découvert la plante en fleurs, en 1925, à 
Tsinjoavaro. 

Arbuste ou arbrisseau du centre, vivant dans les forêts d'altitude, cette espèce, affine de 
M. mandenense , se distingue par ses feuilles 1-7-foliolées à pétiole et rachis ailés et par ses 
feuilles polymorphes. 
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Malleastrum sambiranense J.-F. Leroy, sp. nov. — Fig, 2, h-k. 

Arbuscula foliis 3-5-foliolatis. Inflorescentiae 1-2-jiorae. Flores unisexuales ; calyx 5-lobatus ; peiala 5 
tomentosa, pilis elongatis adpressis instructa; androecii appendices papillosissima ; ovarium 3-loculare. 
Fructus tomentosum pilis usque 2 mm longis instructus. Species ab aliis speciebus indumento brunneo plus 
minusve rufescenti omnilateraliter notato bene distincta. 


Petit arbre. Rameaux robustes, à écorce gris blanc, jeunes à longs poils jaune-roux 
flexueux, adultes fissurés transversalement, glabres couverts de lenticelles claires, ovales, 
saillantes. Feuilles à 3-5 folioles, la dernière plus développée, de 5-6 x 4-5 cm. Folioles à limbe 
coriace, obové à largement elliptique, rarement suborbiculaire, arrondi à largement obtus 
subacuminé à obscurément émarginé au sommet, atténué à aigu à la base, de 1,5-4 x 1,5- 
2,5 cm, légèrement révoluté parfois ondulé sur les bords, glabre en dessus, glabrescent sur la 
nervure primaire et obscurément sur les autres et la marge en dessous, vert foncé brillant en 
dessus et vert plus pâle mat en dessous, à ponctuations et striations brunes visibles directement 
sur les deux faces et par transparence. Nervure primaire plate en dessus. Nervures secondaires, 
7-8 paires, visibles des deux côtés ; réticulum lâche, à peine visible en dessous. Pétiole à arête 
vive en dessus, convexe en dessous, de 1-1,5cm, velu; pétiolule de 0,3 et jusqu’à 1 mm pour la 
foliole terminale, velu. 



Fig. 2. — Malleastrum sambiranense J.-F. Leroy : a, rameau inflorescentiel, b, CL fleur , e, anthères et appendices 

vue interne et profil ; d, pistil et CT ovaire ; e, fruit ; f, CL fruit avec graine entière en place ; g, embryor .. 

(a-c, Capuron 18721 SF\ d-g, Humbert 18242). Echelles . a Icm, b, e-g mm, c 


I mm. 
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Inflorescences axillaires l(-2)-flores. Bractées triangulaires, de 0,3 mm, tomenteuses. Fleur 
de 8-10 mm à pédicelle articulé de 4-8 mm et de 0,5 cm de diamètre, tomenteux. Calice haut de 
2,5 mm, large de 5 mm, 5-lobé sur un tiers de sa longueur, densément tomenteux à poils longs 
enchevêtrés et dressés, glabres intérieurement. Corolle de 5 pétales indupliqués-valvaires, 
elliptiques, cucullés au sommet, réfléchis vers l'arrière à l'anthèse, de 8-9 x 1,5 mm, densément 
tomenteux à longs poils jaune brillant apprimés sur toute la surface du pétale, glabres 
intérieurement, papilleux sur les bords. Fleur : étamines 10, à filets longs de 4 mm, soudés 
presque jusqu'au sommet en un tube staminal campanulacé large de 2 mm, glabre extérieure¬ 
ment, tomenteux intérieurement dans la partie supérieure, terminés par des appendices 
filiformes, effilés et tortillés au sommet, plus longs que les anthères, de 2,5-3 mm, très 
densément papilleux, glabres; anthères oblongues, elliptiques, de 1,8 x 0,3mm, mucronulées 
au sommet, glabres. Pistillode morphologiquement semblable au pistil mais de plus petite taille 
et non fonctionnel avec à la base un disque en bourrelet glanduleux, haut de 0,3 mm, large de 
0,2 mm. Fleur ? : anthérodes oblongues elliptiques, de 1,1 x 0,3 mm, glabres. Pistil conique, 
haut de 4 mm, densément hirsute, à longs poils soyeux jaunes, de 1,5 mm; ovaire subglobuleux 
de 1 x 0,8 mm, à 3 loges à 2 ovules superposés, légèrement obliques ; disque réduit à la base de 
l'ovaire ; style haut de 2,3 mm et de 0,3 mm de diam., glabre au sommet ; tête du style capité de 
0,5 mm de diam. ; stigmate à fines cannelures, de 0,2 mm de diam., déprimé au centre. 

Fruit subglobuleux légèrement en pointe au sommet de 1 x 1,2 cm de diam., tomenteux à 
très longs poils roux à calice persistant; péricarpe de 0,5mm d'épaisseur. Graines 2-5, 
angulaires, noires, de 5 x 3 mm, à testa dur de 0,2 mm d'épaisseur. Embryon à cotylédons 
minces (graine immature?); radicule incluse à subexerte. 


Type : Humbert 18242 , massif du Tsaratanana et haute vallée du Sambirano (réserve naturelle n° 4), 
forêt ombrophile, sur sol siliceux, croupe rocailleuse, 1800-2000 m, novembre-décembre 1937, fr. (holo-, 

P). 


Paratype : Capuron 18721 S F (P). 

Cette espèce du Sambirano, remarquable par sa pilosité importante et vivant en forêt 
d’altitude jusqu’à 2000 m, se distingue des autres Malleastrum par son fruit longuement velu et 
ses fleurs de grande taille atteignant 7-9 mm. 




Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris , 4 e sér., 11, 1989, 

section B, Adansonia , n° 4 : 403-405. 


Note on Domenico Vigni and the origin 
of the generic name Vigna ( Leguminosae-Phaseoleae ) 

B. Verdcourt 


Summary : Biographical information is given concerning Domenico Vigni, usualiy latinised 
Domenicus Vigna (? 1577-1647) after whom the genus Vigna was named. 

Résumé : Informations biographiques concernant Domenico Vigni, usuellement latinisé 
Domenicus Vigna (? 1577-1647), auquel le genre Vigna a été dédié. 

Bernard Verdcourt, Royal Botanic Gardens, Kew, Richmond, Surrey TW9 3AB, England. 


The genus Vigna is now the object of study by numerous botanists and agronomists due 


to the actual or potential value ot many ot the species as held crops and as sources ot genetic 
diversity for transfer to already well known species of Vigna long in use as crops. I hâve been 
asked on several occasions whence the name was derived and it seems worthwhile to give a 
brief note of what little is known about the man after whom the genus was called. 

Sa vi (1824 : 113) named the genus Vigna after Domenico Vigni (? 1577-1647) latinised as 
Domenicus Vigna which spelling has always been used. A scion of the noble and ancient 
Prosperi î'amily, he was born in Florence, son of a father named Hercules but I hâve been 
unable to ascertain when. Calvi (1777 : 104) stated “ceteris vero annis fuisse numerum plus 
minus 70 ” which would make it 1577 or thereabouts. One eulogy reads “ Vigna senex obiit. 


confirms 


1647 


from Florence (certainly before 1601) but he was evidently already a doctor and became a 
physician well known to Pisan families of the day — ' k clarioribus multis Pisanis Familiis 
medicabatur” (Calvi, 1777 : 105). He was also a professor at the Gymnasium. The Grand 
Duke Cosimo II (1590-1620) (Cosimo di Ferdinando de Medici) best known for his 
encouragement of that most famous of ail Pisans, Galileo Galilei (1564-1642 ) was also eager 
to encourage the study of botany in the Universities of Pisa and Florence and apparently had 
something to do with the appointment of Vigna to the Chair of Botany at Pisa in 1609 made 
vacant in 1608 by the death of Horatio (Orazio) Cornacchini who had followed his brother 
Marcus in 1606 (famous or rather infamous for promoting a diabolical purgative powder 
bearing his name which was supposed to cure everything). Vigna occupied the chair until his 
death and from 1614 was the ninth curator of the Pisa Botanic Garden. This garden is the 


oldest in Europe having been founded in 1543 by Luca Ghini two years before those at Padua 
and Florence (see Chiarugi, 1953). Calvi also mentioned that, as well as curating the Botanic 
Garden, Vigna also superin tended the Natural History Muséum and Chemical Laboratory 
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presumably in the grounds. Vigna continued to care for the garden and its adjuncts until they 
were taken over by a Scot, James McCall (Giacomo Macolo Scozzese), who became 
professor of Medicine at the Pisa Lyceum; a brother, John McCall (Giovanni Macolo), 
became director of the Chemical Laboratory at the same time. Savi stated “ but when they saw 
that the rewards of the job were not commensurate with this [their great réputations] they were 
allowed to leave in 1617”. 

Vigna learnt his botany from Giuseppe Rovezzani (7-1601) and Francesco Mallochi 
(Franciscus Malocchius) (7-1613) who were respectively Prof, of Botany (before 
M. Cornacchini) and Curator of the Botanic Garden. Malocchi is credited with being 
probably the first person to establish a Chemical laboratory although later writers scorned him 
as merely a hunter after “the universal remedy ” in imitation of Paracelsus (1493-1541). No 
record has corne down to us concerning Rovezzani" s scientific activities which presumably did 
not amount to much (Saccardo does not mention him) but Vigna commends him as an 
enthusiastic man who taught with great care. It was Rovezzani and Malocchi who 
recommended Vigna to Cosimo II as being “ steeped in botany at Pisa Lyceum and Garden 
Although Vigna held the chair from February 1609 he was not made “ Master of Botany and 
Natural History extraordinary ” until October 1620; quite what this entailed is far from clear 
— if it merely means being confirmed in the post then 11 years is an excessive time for this. It 
is known that he gave 86 public lectures in 1618 and about 70 in other years. 

Vigna is unquestionably best known for his work containing corrections and additions to 
the Historia Plantarum and De Causis Plantarum of Theophrastus (b. 370 BC) (the pupil and 
successor of Aristotle (384-322 BC) and inheritor of his library). His work is now very rare 
and présent in only very few botanical libraries. It is not at Kew and Linnaeus had no copy. A 
fairly full collation based on a xerox of the first pages of the Pisa University Library copy and 
one recently offered for sale (J. Hill, 1988 : 55) is worth giving — Animadversiones sive 

Observationes in Libros de Historia et de Causis Plantarum. Theophrasti. Factae & 

Observatae Circa Arbores, Frutices, Subfructices, Stirpes, Plantas & Herbas, quibus omnibus 
difficile nomen fit, & ad Nomen Italicum, & vulgatum Pro viribus redactae. Woodcut device 
on title. 24 p.L, 117, [1] pp., 1 leaf. 4 to. Pisa : S. Marchetti & C. Massini, 1625.□ Pritzel 9203. 
Wellcome, 1, 6608. 

This book was dedicated to Ferdinando II, Fifth Grand Duke of Etruria (1610-1670) son 
of Cosimo II who had helped obtain the Chair for him. It was not well received and Judge 
Cellesi said of it “ it is a very superficial work with odd and inaccurate explanations which 
does not show any great scholarship”. However, it does contain much information on Vigna’s 
predecessors and on the Muséum Superintendents as well as many vernacular names of 
indigenous plants, where they are to be found, who discovered them and, in the case of exotic 
species, their place of origin (Savi, 1828 : 19). 

He made many botanical journeys in Tuscany and left unpublished notes in the Pisa 
University Library which were later published by Targioni Tozzetti in 1754-Catalogi di 
Piante e Droghe, descritte da esso Vigna, e delle sue Lezioni sopra le Gomme e le Résiné &c e 
dei suoi Viaggi Botanici per la Toscana. This contains many original field observations 
gathered during his extensive journeys in Tuscany. 

It is clear that Vigna continued acting as a medical practitioner, in fact in 1625 he was 
chief of the doctors at Pisa Hospital and doctor at the Franciscan Convent and made enough 
money to buy and restore several properties in Pisa. It is in fact from title deeds and 








